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3 équipes de balle-molle x 15 personnes 
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L’équipe du journal L’Eau Vive est heureuse 

d’accorder une place importante à nos écoles, 

aux activités, aux réalisations des élèves, etc. 

Il est crucial que les parents soient informés de 

ce qui s’y passe afin de tenir compte des 

atouts dans le choix d’y envoyer leur enfant : 

équipes dynamiques, encadrement serré... 

 

Nos jeunes représentent certes l’avenir de 

notre communauté, mais, aujourd’hui même, 

ils contribuent à l’effervescence du milieu. 

Entendre leurs voix et leurs rires cristallins 

dans les cours d’école est synonyme de vie, de 

joie et de dynamisme. Bonne année scolaire! 

 

Clientèle scolaire 2020-2021 

Niveau Nombre 

d’élèves 

Maternelle 4 ans 10 

Maternelle 5 ans 
(2 groupes) 

23 

1re 15 

2e 17 

3e 17 

4e 16 

5e 17 

6e 16 

Total 131 

École St-Rosaire  

Niveau Nombre 

Sec. 1 12 

Sec. 2 24 

Sec. 3 18 

Sec. 4 14 

Total 68 

Polyvalente Forimont  

Nos écoles, une richesse pour notre communauté  
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Liste des donateurs de la passerelle 

 

Les donateurs s suivants auraient dû 

apparaître dans la liste publiée en juillet : 

 

Marcel Grenon: 50$ 

Denise Grenon : 100$ 

Bibliothèque municipale 

 

Heures d’ouverture 

Mercredi:  

13h à 15h30,  

en soirée, 18h30 à 20h 

Jeudi:  

en soirée, 18h30 à 20h 

 

 

Bénévoles recherchéEs 

 

Eh oui, l’Ensemble musical Gérard Charrette 

change de nom et s’appelle désormais  

l’Harmonie de Causapscal. Les jeunes et les 

moins jeunes sont invités à se joindre au 

groupe et y découvrir divers instruments. 

Pour une autre saison encore, l’Harmonie de 

Causapscal vous offre la possibilité de vous 

initier à la musique ou de parfaire vos 

connaissances dans ce domaine. Voilà une 

belle façon d’occuper vos loisirs au cours des 

semaines qui s’annoncent. 

 

Que ce soit pour des instruments à vent :  

flûte, clarinette, trombone, etc. ou pour les 

percussions, il vous est possible de poursuivre 

vos apprentissages à compter du 5 octobre. 

L’horaire et la durée de vos cours seront 

déterminés en fonction de vos besoins et 

disponibilités. 

 

Pour informations, contactez  

Sonia Barriault au (418) 756-5226. 

L’Harmonie de Causapscal: s’initier à la musique 

Un marché public extérieur 

 De 11h à 16h 

(dans le stationnement de l’hôtel de ville) 

 Une dizaine de producteurs locaux 

 Kiosque de photos avec  

 Roxanne D’Astous 

 Citrouilles décorées par les élèves de   

St-Rosaire 

Merci pour le soutien financier à :  

la Ville, Comité politique familiale, Mada et la 

Commission de développement  
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L’automne avec ses couleurs majestueuses est à 

nos portes ainsi que la ruée de chasseurs et 

chasseuses qui attendaient cette saison avec la 

fièvre habituelle. En cette période propice aux 

rassemblements de petits groupes, je vous exhorte 

à la prudence afin de prévenir la propagation de la 

COVID. La Municipalité ne prend pas à la légère les 

recommandations de la Santé publique dans 

l’ensemble de ses activités. J’en profite pour 

féliciter le Service des loisirs de Causapscal qui a 

réussi, pendant la saison estivale, à organiser des 

activités diverses tout en tenant compte des 

directives constantes et changeantes liées à la 

COVID. Ce fut un véritable défi. Même si Fort 

Causap ne s’est pas tenu cette année, plusieurs 

activités innovantes, telles que cinéma plein-air, 

entraînement, yoga, ascension du chemin Kempt, 

etc., nous ont permis de garder un certain 

équilibre. 

 

Voici quelques suivis des dossiers en cours : 

Rang 2 :  

Nous avons eu confirmation du financement pour 

la réfection du chemin avec l’octroi de huit 

millions de dollars provenant du Ministère des 

Transports, soit 90% des coûts.  Les travaux 

débutés en septembre 

2020 se poursuivront 

éventuellement sur une 

période de deux ans. Ce 

dossier était sur la planche 

à dessin, je vous le 

rappelle, depuis 2016 sous 

l’administration du maire 

ex-officio, Mario Coté. Des 

travaux d’isolation 

importants sont effectués 

afin de corriger les impacts 

du gel et dégel dans certaines parties de la 

route. Nous invitons les usagers à utiliser le 

« chemin du Poulailler » afin d’éviter les 

détours. Le pavage devrait se faire à la fin 

des travaux. 

 

Borne électrique :  

Une borne pour voiture électrique est en 

service près du bureau d’information touristique. 

Fruit d’une entente entre la Ville, la Caisse 

Desjardins de la Matapédia et la MRC, ce nouveau 

service est un atout qui s’ajoute aux visiteurs de 

passage chez nous. Une autre borne électrique 

sera installée par Hydro Québec dans le 

stationnement de l’hôtel de ville dans la 

prochaine année. 

 

Murale:  

Le conseil de la Ville a 

accepté le projet qui 

consiste à mettre en 

lumière nos jeunes qui ont 

subi de plein fouet 

l’isolement pendant la 

pandémie. Causapscal est 

l’une des neuf 

municipalités du Québec 

ayant reçu une réponse positive du Centre de 

recherche du Québec pour financer un projet 

artistique en lien avec la Covid et la science.  

 

L’inauguration de la murale conçue par l’artiste 

causapscalien de renommée nationale, M.  Pierre 

Durette, se tiendra le 15 octobre pendant les 

journées de la culture. 

 

Passerelle :  

Nous sommes en attente de 

trois programmes de 

financement. Nous sommes 

optimistes de réaliser les 

travaux en 2021. Toutes les 

autorisations et  les plans 

d’ingénierie sont attachés. En 

parallèle, nous travaillons à 

préparer les 

éléments de visibilité 

pour les 

commanditaires et 

toutes celles et ceux 

qui ont 

généreusement 

contribué à la 

campagne de 

souscription en 2019.  

MOT DU MAIRE 

Photos	H.	D’Aoust	
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Bénévoles de l’année :  

Bien que la fête des Moissons soit suspendue 

cette année en raison de la Covid, la MRC 

présentera, via l’Avant-Poste et les médias 

sociaux, les bénévoles reconnus par chaque 

municipalité. Vous avez jusqu’au 15 octobre 

prochain pour suggérer un jeune ou un adulte 

qui s’est démarqué dans la dernière année par 

son implication. Faites parvenir votre 

suggestion à la municipalité. 

 

Collecte des matières résiduelles :  

Pour donner suite à quelques demandes de 

citoyens situés hors du noyau urbain, nous 

avons disposé des bacs bruns aux différentes 

entrées de la Ville et distribué de bacs de 

compost aux personnes qui en ont fait la 

demande. (Réf : sujet dans le feuillet l’Arche). 

Note: Pour  en savoir plus sur la modification 

du calendrier de collectes, voir le mot vert à la 

page 32. 

Gare :  

Faisant suite à la mise aux enchères, M. Patrick 

Vignolet est l’acquéreur de la gare de 

Causapscal. M. Vignolet est bien connu des 

pêcheurs puisqu’il occupe les locaux de la gare 

depuis plusieurs années dans sa boutique « Le 

Saumoneau ». 

 

Afin de conclure cet article et vous mettre 

l’eau à la bouche, je vous annonce que la Ville 

travaille depuis plus d’un an à un projet 

novateur afin d’attirer des visiteurs de partout 

au Québec. Prévu pour un lancement en 2022, 

ce projet devrait faire parler de lui et faire 

connaître notre municipalité sur les scènes 

locales, régionales et provinciale. Celles et 

ceux qui lisent nos procès-verbaux sont 

possiblement au courant … 

 

André Fournier, maire 

Cette année, la MRC soulignera les bénévoles 

de l’année par le biais d'une capsule qui sera 

diffusée dans les médias sociaux ainsi qu’une 

une publication dans L'Avant-Poste puisque la 

fête des Moissons 2020 est annulée. 

 

Les organismes qui désirent soumettre la 

candidature d’un bénévole ont jusqu’au 

vendredi 16 octobre 2020.  

 

 

Il faut remplir un court formulaire disponible 

au bureau municipal en précisant la 

contribution du bénévole au cours de la 

dernière année et expliquer pourquoi cette 

personne s'est particulièrement distinguée. 

 

 

 

Candidatures recherchées pour : 

 

Un bénévole adulte 

Un bénévole jeune (âgé de moins de 18 ans) 

 

Remettre le formulaire au conseil municipal. 

Concours Bénévole de l’année  
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Un projet d’art public a été 

réalisé en plein cœur de 

Causapscal en lien avec les 

jeunes et la pandémie. Cet 

œuvre magistrale, créée à 

partir de dessins et de 

propos de jeunes, orne 

deux murs du Centre 

culturel.  C’est dans le 

cadre de l’appel de projets 

COVIDArt, lancé en juillet, 

que la ville a déposé ce 

projet. 

 

Inspiré par la pandémie de la COVID-19, par 

des échanges avec la doctorante en 

psychologie Mariane Valois-Demers et par les 

impacts psychologiques de la pandémie sur les 

jeunes, l’artiste en arts visuels Pierre Durette 

a imaginé une œuvre murale de grande 

dimension. Préalablement, afin de capter leur 

état d’esprit, des enfants participant au camp 

de jour ont été invités à produire des dessins 

et des élèves du secondaire ont complété un 

sondage. 

 

La monumentalité de l’œuvre contribue à 

focaliser l’attention sur le sujet traité. 

L’artiste a tenu à recréer fidèlement à grande 

échelle les traits des crayons de cire, de bois, 

de feutre utilisés par les jeunes pour 

s’exprimer par le dessin. La représentation sur 

les murs de dessins d’enfants, dont 

l’immensité inhabituelle capte le regard, met 

de l’avant l’importance de ne jamais perdre de 

vue la jeunesse même en situation de crise.  

 

Réalisée avec la collaboration de l’artiste 

muraliste Carlos Oliva, l’œuvre redonne une 

visibilité aux jeunes qui ont été en quelque 

sorte « effacés » de l’œil du public pendant le 

confinement du printemps 2020. En effet,  

ceux-ci ne pouvaient pas visiter leurs amis ni 

accompagner leurs parents pour 

les courses pendant plusieurs 

mois. Alors que les impacts de la 

COVID-19 sur la santé physique 

ont été largement abordés dans 

l’espace médiatique, les effets 

et conséquences de l’isolement 

et du confinement ont beaucoup 

moins suscité de discussions, en 

particulier en ce qui concerne 

les jeunes. 

 
« Je suis satisfait du résultat, nous 

confie M. Durette. J’ai l’habitude de créer à partir 

d’images de références et, pour cette murale, mes 

images de références étaient les dessins d’enfants 

et les propos des jeunes du secondaire. C’est un 

travail de collaboration entre eux et moi où je 

construis un tout en harmonisant divers éléments 

pour en faire une composition unique, une œuvre 

intégrée à l’architecture urbaine. Dans cette 

création, j’ai voulu faire ressortir un côté positif 

et lumineux à partir d’un sujet lourd et sombre. »  

 

Une activité publique de dévoilement sera 

organisée en octobre dans le cadre des 

Journées de la culture 2020.  

 

La réalisation de l’œuvre a été soutenue par le 

scientifique en chef du Québec et par les 

Fonds de recherche du Québec, dans le cadre 

des Journées de la culture. Le projet a aussi 

été rendu possible grâce au soutien de la Ville 

et de la Commission de développement.  

 

 

COVIDArt: Les jeunes à l’honneur sur une murale  géante à Causapscal 

P
h
o
to
s	
H
.	D
’A
o
u
st
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L’exposition extérieure 

composée de 11 illustrations 

sur l’histoire de la pêche au 

saumon a embelli le site et 

attiré l’œil des touristes. Elles 

sont l’œuvre de l’artiste VoRo, 

illustrateur et auteur de BD.  

 

La trentaine de spectateurs 

présents lors des 7 jeudis 

musicaux ont apprécié la 

programmation. La nouvelle 

formule où chacun devait 

apporter sa chaise favorisait la 

distanciation pendant cette  

activité extérieure. Le tout se 

déroulait  dans une 

atmosphère conviviale et 

chaleureuse.  

 

L’épluchette de blé d’inde, 

organisée le 27 août, a été un vif 

succès avec la participation de 

50 personnes. 

 

Les travaux vont bon train et se 

poursuivront tant et aussi 

longtemps que le 

permettra Dame Nature. 

Il restera des travaux et 

de la peinture à 

compléter sur le bâtiment 

du musée en juin 20121.  

Matamajaw a fermé ses 

portes le 12 septembre 

dernier. L’été 2020 aura 

été une saison particulière 

pour le site Matamajaw en 

raison de divers facteurs: 

impacts de la pandémie, 

travaux de rénovation en 

cours, début de saison 

tardif, absence d’autocars 

cet automne, etc. Tout un 

casse-tête pour la 

nouvelle directrice, Mme 

Édith Ouellette. 

 

Malgré ces embûches, le 

site Matamajaw a réussi à 

créer de  l’animation au 

cœur de Causapscal. 

 

 

 Site Patrimonial 

de pêche Matamajaw  

Illustrations sur l’histoire 

de la pêche au saumon  

de l’artiste VoRo 



9 

Quilles Causap a débuté la saison 2020-2021  

avec quelques modifications. Les équipes sont 

formées de 3 joueurs afin de pouvoir respecter 

la distanciation physique. Nous jouons nos 3 

parties sur la même allée afin de ne pas devoir 

tout désinfecter entre les parties. 

 

Le port du masque est obligatoire dès que 

vous entrez dans la salle et lors des 

déplacements dans la salle. Nous avons apposé 

plusieurs affiches à différents endroits de la 

salle et mis du gel désinfectant à la disposition 

de nos joueurs et visiteurs. Les spectateurs qui 

désirent venir voir jouer leurs amis se doivent 

de demeurer du côté du bar.  Le port du 

masque est obligatoire pour eux comme pour 

les joueurs.  

 

Toutes les règles de sécurité sont appliquées 

afin de pouvoir garder votre salle de quilles en 

opération. La collaboration de tout le monde 

est nécessaire pour nous aider à tenir le coup.  

 

Autres activités 

 Si un groupe de 12 joueurs ou joueuses 

est intéressé à former une ligue , il reste 

les lundis et les mardis soir de disponible. 

 Les pratiques du dimanche après-midi 

reprendront le 1er novembre. 

 Pour ce qui est des tournois du Bel Âge, 

ceux-ci auront lieu dans différentes 

salles; nous vous ferons connaître les 

dates et villes quand tout sera finalisé. 

 Nous discutons aussi avec le Cercle des 

fermières afin d’organiser le tournoi 

OLO, qui est très apprécié, possiblement 

vers la fin novembre.  

 

Nous sommes à préparer notre assemblée 

générale qui devrait se tenir pendant le mois 

d’octobre, en espérant que les consignes 

sanitaires ne redeviendront pas aussi sévères 

qu’au printemps. 

 

Nous profitons de cet article pour dire que 

nous sommes toujours à la recherche d’une 

ou d’un employé pour faire environ 15 heures 

par semaine. 

 

Au plaisir de vous voir à votre salle de quilles 

et merci de respecter les consignes, car c’est 

ce qui nous permet et nous permettra de 

rester ouvert pour vous tous. 

Denise Langlois, secrétaire  

DES NOUVELLES DE QUILLES CAUSAP 

Covid-19 : Situa�on au Bas-Saint-Laurent  
Cas testés posi�fs ( 27 septembre 2020 ) 

MRC de La Matapédia 18 

MRC de La Matanie moins de 5 

MRC de La Mi�s moins de 5 

MRC de Rimouski-Neige�e 51 

MRC des Basques 5  

MRC de Rivière-du-Loup 135 

MRC de Témiscouata 37 

MRC de Kamouraska 59 

À déterminer 7 

Total des cas pour le BSL 317 + 8 

La COVID-19 chez nous 

En date du 27 septembre, le Bas-St-Laurent 

demeure en alerte jaune (palier 2) avec 317 

cas positifs et 3 décès. La Matapédia compte 

18 cas. 

Au Québec on dénombre 71 901 cas positifs 

dont 5 825 décès. 

 

Il faut continuer à être vigilants et respecter 

les consignes. 

Divers sites peuvent vous renseigner:  

 cisss bas st laurent 

 Covid 19 

 Canada.ca covid 19 
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Avec une cinquantaine de participants, on peut 

confirmer que l’Ascension du chemin Kempt, 

qui a eu lieu le 12 septembre dernier, est une 

activité qui prend de l’ampleur. Une première 

édition l’an dernier avait rassemblé 25 

personnes. Il s’agit d’effectuer seul ou en 

équipe 10 montées dans la côte du chemin 

kempt, selon la condition physique de chacun. 

 

L’objectif cette année visait à recueillir des 

sommes pour le 125e anniversaire de 

Causapscal. C’est donc un montant de 468 $ 

qui sera remis au comité du 125e. 

 

Cette année, Mme Jacky Castonguay agissait à 

titre de présidente d’honneur, une 

ambassadrice idéale pour inviter les gens à 

bouger. Le Service des loisirs, qui pilote 

l’événement, a reçu un soutien de la Ville et 

 de la Commission de développement de 

Causapscal. 

Un rendez-vous à inscrire à votre agenda en 

septembre 2021. 

Comme vous savez nos activités sont 

interrompues depuis mars dernier. La réunion 

prévue avec le comité régional en septembre 

dernier a été annulée vu la reprise de la Covid-

19 dans notre région. Nous recevrons sous peu 

les directives pour la nouvelle année par 

courrier.  

 

Évidemment, les réunions sont suspendues 

pour un temps indéterminé, mais notre conseil 

local va travailler à donner toutes les 

informations reçues du conseil régional à nos 

membres.  

 

Un projet Nouveau Horizon a été monté par 

quelques membres du C.A.  Nous attendons 

présentement de savoir s’il a été accepté.  

 

Nous sommes présentement en discussion avec 

Quilles Causap pour la tenue du Tournoi de 

quilles au profit de la Fondation OLO qui 

devrait avoir lieu fin 

novembre.   

Bonne nouvelle reçue 

du Conseil régional:  

Mme Livette Arsenault a 

été nommée  BÉNÉVOLE 

ÉMÉRITE pour la région 

04 (Bas St-Laurent). 

Félicitations  Livette 

pour ton beau travail, 

nous sommes fières de 

te côtoyer et 

d’apprendre des choses nouvelles en ta 

compagnie. Merci de partager ton savoir et 

merci de dire présente à nos demandes. Cet 

honneur rejaillit sur notre cercle. 

 

En espérant que nous pourrons reprendre nos 

activités bientôt.  

 

Claudette Gosselin,  

responsable des communications 

Nouvelles de notre Cercle de Fermières 
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Depuis la dernière parution de l’Eau Vive en 

juillet, le CISSS de notre secteur a continué à 

superviser nos mesures de protection avec son 

comité de Vigie. En date du 15 septembre, le 

premier ministre Legault a placé notre région 

en mode pré-alerte jaune dû 

à une augmentation des 

éclosions de cas positifs de 

COVID-19. Nous devons  

maintenant obliger nos 

résidents à circuler dans les 

couloirs, ascenseurs, et 

jusqu’à la salle à dîner avec 

leur couvre-visage. Nous 

savons que si la région 

devient en code orange, nous serons toujours à 

risque de devoir remettre des mesures encore 

plus sévères. 

 

Les visiteurs sont encore admis, mais nous 

remarquons que nous devons toujours 

surveiller les entrées, car beaucoup de 

visiteurs veulent passer outre les indications de 

lavage des mains, le port du masque et 

signature du registre des visiteurs. Malgré une 

station de lavage de mains et un registre bien 

en vue à l’entrée, notre coordonnatrice doit 

constamment demander aux visiteurs de se 

conformer aux règlements: 

 Pas plus de 2 visiteurs pour chaque 

visite dans les appartements des 

résidents; 

 Garder leur couvre-visage;  

 Pas plus de 2 personnes peuvent monter 

en même temps dans l’ascenseur. 

 

Ce sont toutes des mesures exigeantes, mais 

comme le virus reprend de la force au Bas St- 

Laurent, qui jusqu’à présent pouvait se vanter 

de ne pas avoir beaucoup de cas, nous devons 

faire l’impossible pour que ce virus n’entre pas 

dans notre résidence. Donc si vous venez 

visiter nos résidents, soyez prudents. Et si vous 

croyez avoir des symptômes de rhume ou 

grippe, attendez de vous sentir mieux. 

 

Notre AGA du 15 septembre a 

été annulée suite à un appel de 

la Santé Publique. Nous avons 

donc remis à chaque résident le 

document de la rencontre. Les 

familles peuvent en prendre 

connaissance en allant faire la 

visite de leurs parents. 

 

La vente de garage, un succès 

La vente de garage du 5-6 septembre a été un 

succès. Nous remercions l’ Entreprise Valois & 

fils de nous avoir prêté et installé gratuitement 

le gazebo. Les objets restants ont été donnés a 

la friperie de Causapscal (ancien collège). 

Merci à tous ceux qui ont participé, en nous 

apportant ou en achetant des objets, et à 

notre bénévole principale, Carole Pelletier, qui 

a vraiment bien animé ces 2 journées. Merci 

aussi à toutes les autres bénévoles qui nous ont 

donné leur temps en cette fin de semaine de 

férié. 
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Loterie pour un projet extérieur 

Nous avons aussi débuté une vente de billets pour 

continuer le financement pour notre projet 

extérieur «aire d’activités et gazebo».  

Les prix offerts sont les suivants : 

 Un forfait de pêche de deux 

journées sur la zone 

Casault, incluant les droits 

de circulation pour 2 

personnes; 

 Un droit d’accès pour 2 

personnes pour une journée 

de pêche au saumon sur le 

secteur public 1 et 3 de la 

Rivière Matapédia; 

 Une montre bracelet de la Boutique Claude;  

 2 billets pour le spectacle de Sam Breton à la 

salle de spectacles Mordicus à Amqui. 

Encourageons donc les personnes bénévoles 

qui vous offriront ces billets. Nous placerons 

la liste de nos autres donateurs dans un 

prochain article. 

 

Nous préparons aussi des 

demandes de subvention 

auprès de différents paliers 

de gouvernement pour 

réaliser ce beau projet 

extérieur que nous voudrions 

exécuter au printemps 2021.  

Alors, bon automne et soyons 

solidaires en écoutant les consignes 

de la Santé publique.  

 

Protégeons-nous. 
Henriette Thériault, présidente  

 

Certaines activités reprennent dans notre belle 
et heureusement grande salle. Je dis 
heureusement grande salle parce qu'on peut 
accueillir pas mal de gens tout en respectant la 
distanciation sociale. 
 
Avant de parler des activités qui vont 
reprendre et celles qui ne reprendront pas, je 
dois vous parler des mesures d'hygiène 
OBLIGATOIRES que nous devrons tous 
RESPECTER. 
 

Le port du masque est obligatoire, de la 
rentrée jusqu'à ce que vous soyez assis; 
Si vous circulez dans la salle, vous devez 
portez le masque; 
Vous devez vous désinfecter les mains en 
entrant dans la bâtisse. Le désinfectant est 
disponible à l'entrée; 
Vous devez respecter la distanciation de 2 
mètres avec les autres usagers, surtout 
dans le vestiaire; 
Dans les toilettes, c'est une personne à la 
fois; 
Si vous avez des symptômes de rhume, 
grippe ou de la Covid-19, vous devez restez 
à la maison. 
 

Il est très important de respecter ces consignes 

pour votre santé et pour celle des autres. Nous 
vous remercions beaucoup de votre 
coopération. 
 
Voici les activités qui reprennent 
présentement : 

Les cours de danse :  
mardi, de 10 h 30 à 11 h 30, débutant 
Mardi, à partir de 17 h 50, les autres niveaux 

Les soirées de danse :  
dimanche. à partir de 19 h 45 

Yoga : jeudi de 9 h à 10 h 
ViActive : vendredi de 13 à 15 h 

 
Voici les activités qui ne reprendront pas 
puisque nous ne pouvons appliquer les mesures 
de la santé publique. 

La pétanque 
Les dîners rencontres 
Les déjeuners 
La location de salle. 

 
Pour terminer, les membres sont convoqués à 
l'assemblée générale annuelle du Club des 50 
ans + de Causapscal qui se tiendra lundi le 19 
octobre 2020 à 13 h 30. 
 

Merci,  
Votre Club des 50 ans + de Causapscal 

Bonjour aux gens du 50 ans +  



13 

Le Centre Éclosion a rouvert ses 

portes le 21 septembre dernier 

avec à sa tête une nouvelle 

directrice, Mme Kathy Paquet. 

L'équipe de travail composée de 

la directrice, de Gino Lapierre, animateur, et 

de Raymonde D’Aoust, cuisinière, est 

heureuse de vous accueillir de nouveau.  

 

Mme Paquet travaille dans un autre organisme 

communautaire à Matane depuis 20 ans et au 

CPE L’Enfant Rit depuis 5 ans. Elle sera en 

fonction 10 heures par semaine au Centre. 

« Je suis très fière d'être parmi vous et je vais 

travailler fort pour vous et pour 

l'organisme. » , déclare-t-elle sur la page FB. 

 

Les consignes devront être respectées afin de 

permettre à tous de se sentir en sécurité et 

de se conformer aux recommandations de la 

Santé publique: 

 
 Le Centre Éclosion sera ouvert de 7h00 à 12h00, 

du lundi au vendredi; 

 Il n’y a que 10 places de disponibles à l’intérieur 

lors des café-rencontres donc il est préférable 

d’appeler avant de vous présenter; 

 Le café est gratuit pour le moment; 

 L’entrée a lieu par la porte avant / la sortie par 

la porte arrière; 

 Le port du masque ou du couvre visage est 

obligatoire lors des déplacements à l’intérieur; 

 Le lavage des mains est obligatoire à l’entrée et 

à la sortie; 

 Vous ne devez présenter aucun symptôme de 

grippe pour vous présenter au centre; 

 Pour le moment, nous ne pouvons pas jouer 

aux cartes. 

 

Il n’y aura pas de dîners communautaires ou 

de déjeuners à moyen terme. Par contre, 

Raymonde D’Aoust va vous cuisiner des bons 

petits plats à toutes les semaines. Si vous 

souhaitez faire partie de la distribution, il 

faut contacter Raymonde. 

 

Nous nous réservons le droit d’exclure toute 

personne qui ne respecte pas les consignes ou qui 

présente des symptômes de grippe. 

Surveillez les changements advenant de nouvelles 

directives de la Santé publique. 

 

Nouvelle directrice et nouveau fonctionnement au Centre Éclosion  

Bonjour à vous, 

 

Je voulais simplement vous dire combien j’ai aimé 

mes années au Centre. Malheureusement, les 

circonstances font en sorte que je peux 

difficilement dire au revoir à tous ceux et celles 

que j’ai côtoyés au quotidien durant ces 4 années. 

Je tiens à vous témoigner toute ma reconnaissance 

pour les beaux moments, les grands défis et toute 

la solidarité dont j’ai été témoin. 

 

Le Centre Éclosion m'a appris à regarder sans 

jugement, à vivre sans attentes et à être comme je 

suis. Je profite également de l'occasion pour 

remercier le conseil d'administration pour votre 

confiance, tout particulièrement Céline Raymond, 

qui a vu en moi des possibilités que je n’aurais 

jamais imaginé !  

Merci aux utilisateurs et à 

toute l'équipe !  

De nouveaux défis 

m'attendent! 

 

Au plaisir de vous croiser 

bientôt. 

 

Sylvie Morissette 
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La classe de 4e-5e 

Après une belle entrée scolaire, la « routine » s’installe peu 

à peu dans la classe de 4e-5e après un beau congé estival! 

 

Nous abordons l’année 2020-2021 d’une façon différente car 

on se doit de bien respecter les règles sanitaires. À date, 

tout se passe bien! Les amis sont de vrais champions!      

 

Tous sont prêts à travailler fort afin de bien réussir!              

 

      Bonne année scolaire à tous! 

     M. Marc-André,  4e-5e  

Les élèves de l’école St-Rosaire étaient heureux de revoir 

leurs amis à la rentrée. Ils ont tous peinturés un galet afin d’y 

mettre de leur personnalités et l’ont déposé autour de la 

plante à l’entrée de l’école. 

 

Il y a aussi eu la crème molle pour la rentrée! 

Avec les mesures sanitaires, les élèves doivent jouer dans des 

zones prédéfinies dans la cour d’école et tout se passe bien. 

Le 29 août dernier, quelques citoyens ont 

participé à une corvée afin de combattre la 

berce sphondyle le long de la route 132 en 

coupant les fleurs pour éviter 

que les graines se propagent.  

 

D’autres corvées seront 

organisées ce printemps 

puisque c’est la période idéale 

pour arracher les plants et 

ainsi éliminer le problème à la 

source. La collaboration du 

plus grand nombre de 

personnes est indispensable!  

 

Pour en savoir davantage sur les moyens de 

l’éliminer, consultez le site de l’OBVMR:  

matapediarestigouche.org/berce-sphondyle 

 

Par exemple: 

 

 Porter des gants, des 

lunettes et des vêtements longs; 

 Arracher les plantes et les 

laisser sécher dans un sac de 

plastique quelques semaines; 

 Recouvrir les plantes d’une 

bâche ou d’un plastique quelques 

mois. 

Combattre la berce sphondyle 
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Nos élèves dynamiques 

1re secondaire : 

Xavier Bérubé, Kamy Cyr, Benjamin D’Aoust-Tremblay, Zachary Demontigny,  

Izaac Gagnon, Matis Lemieux, Shany Lepage, Natan Plante, Mathieu Royer,  

Tommy St-Louis, Ryan Thériault 

2e secondaire : 

Raphaël Abud, Samuel Barrest, Alicia Bastien, Mégane Beaulieu-Marcoux, Audrey-Ann 

Bergeron, Anthony Bérubé, Dereck Blais, Samuel Boissonneault, Tristan Chiasson, Nathan 

Cyr-Aubé, Justin Dansereau, Michael Fillion, William Gagnon, David Gallant, Flavie Gauvin, 

Rebecka Gignac, Naomie Girard, Mathis Guérette, Océane Langlais, Lorie Lemieux, 

Alexandre Savard, Andrew Thériault-Blanchette, Steven Blanchette, Cindy Tremblay 



16 

3e secondaire 

Justin Allard, Daven Aubé, Victor Beaulieu-Marcoux, Abygaël Béland, Mathys Charest, 

Zoé Filion, Mathis Gauvin, Monika Jean-Roy, Fanny Landry, Astriel Le Bescond Marineau, 

Félix Lemieux, Justin Lemieux, Aimée Raymond, Catherine Royer, Jasmin Tardif,  

Samuel Thibault, Dale Tremblay, Ludovic Veilleux 
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4e secondaire 

Jason Arsenault-Banville, Émily Chiasson, Joé Chiasson, Laurie Chiasson,  

Etienne-Rémi D’Anjou, Emrick Gallant, Jeffrey Landry, Maxim Lapierre,  

Zoé Morin-Marquis, William Murray Lessard, Zoé Otis, Cédric Ouellet Arsenault,  

Jonathan Roussy-Chiasson, Audrey Roy 
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La rentrée masquée 

Journalistes :  

Martine et ses élèves de 2e secondaire 

 

Enfin! Nous pouvons retourner à l’école et voir tous 

nos amis! Une sorte de retour à la «normale»! À 

Forimont, c’est le 27 août que nous avons fait 

notre inscription… et que nous en avons appris plus 

sur les mesures d’hygiène auxquelles nous devrons 

nous soumettre en ce temps à l’école. Chaque 

groupe est allé dans sa classe, appelée «bulle 

classe», pour rencontrer leur tuteur pour le code 

de vie. Ensuite, nous sommes retournés à la maison 

prendre le temps de «digérer» tout ça.  

 

C’est le lundi 31 août que les cours ont débuté 

pour vrai : port du masque, lavage fréquent des 

mains, respect des bulles classes dans la grande 

salle aux récréations, même local à toutes les 

périodes… Ouf!  Comme le dit en riant Lorie, élève 

de 2e secondaire : «On va survivre!»  Comme quoi, 

il faut rester positifs!   

 

De nouveaux journalistes sont nés! 
Journaliste : Nathan Cyr-Aubé 

Cette année, grâce à Martine Coulombe, 

enseignante en français, les élèves de 2e 

secondaire ont la chance de devenir journalistes 

pour l’Eau Vive. Durant l’année, ils rédigeront des 

comptes rendus sur des évènements vécus à la 

polyvalente Forimont. Avant ce fabuleux projet, les 

élèves ont reçu la visite de la présidente du 

journal, Hélène D’Aoust, qui leur a, entre autres, 

expliqué d’où venait les magnifiques pages 

couverture de l’Eau Vive. Bien sûr, en apprenant 

tout ça, le cerveau des élèves est devenu en 

ébullition; il débordait d’imagination! Pour faire 

court, de nouveaux journalistes sont sur le point de 

naître et peut-être même que certains 

développeront une passion pour l’écriture! «C’est 

un projet motivant qui nous permet de laisser 

notre trace dans notre communauté!», a dit l’un de 

ces journalistes en herbe.  

 

Un dîner tout garni! 

Journaliste : Raphaël Abud 

 

Le jeudi 10 septembre dernier, tous les élèves et le 

personnel de la polyvalente Forimont ont eu droit à 

une surprise. Ce cadeau est un dîner inattendu 

avec de la pizza pour tout le monde. C’est 

principalement Dolorès Durette et Vickie Dumont 

qui ont organisé ce magnifique repas. Pour bien 

digérer le dîner, Patrick Pitre a organisé un quiz 

Kahoot sur le thème du personnel de l’école.  

Kahoot est une application qui se joue à partir de 

nos cellulaires. Pour clôturer avec succès cette 

belle heure du midi, la crèmerie de Causapscal est 

venue distribuer un blizzard glacé à tous les élèves.  

Océane Langlais, une élève de 2e secondaire, a 

trouvé que c’était bien amusant!  Pour finir, un 

grand merci à tout le personnel de l’école pour ce 

dîner 

bien 

garni! 
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En 2001, M. Harold Dancause a créé l’entreprise 

Cylco qui se spécialise dans la fabrication de 

cylindres hydraulique et pneumatique. CYL-pour 

cylindre et Co-pour compagnie. Après avoir 

complété un DEP en mécanique auto, M. Dancause 

travaille une dizaine d’années pour son père dans 

l’entretien d’équipement forestier. Il retourne sur 

les bancs d’école pour obtenir son diplôme de 

millwright (mécanique industrielle) et poursuit sa 

formation en suivant plusieurs blocs spécialisés en 

hydraulique et en usinage. Fort de ses années 

d’expérience, M. Dancause constate le besoin 

d’entretien spécialisé en hydraulique ce qui 

l’amène à créer sa 1re entreprise, Hydraulique 

Causap qu’il opère pendant 26 ans. Au fil des ans, 

il développe un volet de fabrication de cylindres 

hydrauliques. Ayant une production restreinte, 

l’entreprise ne réussit pas à être compétitive face 

aux entreprises de production industrielle. 

 

Comme l’entreprise est axée sur les besoins du 

secteur forestier, elle subit les contrecoups des 

difficultés rencontrées dans ce domaine en 2000 : 

réduction des CAF, fermetures d’usine, etc. C’est 

alors que M. Dancause décide de vendre 

Hydraulique Causap tout en gardant l’équipement 

de fabrication et de fonder Cylco. Dès le départ, il 

prévoit dans son plan d’affaires l’importance de 

diversifier l’offre afin d’assurer la viabilité de 

l’entreprise et une stabilité pour le personnel, 

évitant ainsi d’être vulnérables aux aléas d’un 

seul secteur. En plus d’acheter d’autres machines, 

l’entrepreneur crée des machines spécialisées afin 

de répondre aux demandes précises des clients. 

Son fils Jean-Bruno, qui a terminé ses études en 

ingénierie mécanique, se joint à lui en 2008 et 

conçoit le design des pièces pour chaque client. 

 

Des retombées économiques importantes 

Au début, on comptait deux employés mais depuis 

10 ans, l’entreprise comprend une équipe de 10 

personnes. Elle pourrait doubler ses effectifs avec 

le volume de contrats actuels. 

Comme la majorité du chiffre 

d'affaires de Cylco provient du 

marché extérieur, il s'agit pour La 

Matapédia d'argent neuf émanant 

de l'étranger qui permet la création et la 

consolidation d’emplois à temps plein. Comme les 

employés résident dans la région, ce sont tous les 

commerçants locaux qui en profitent. L’entreprise 

est dans l’attente d’un machiniste brésilien qui 

devait arriver ce printemps avec sa famille et se 

joindre à l’équipe, mais malheureusement la 

situation de la covid-19 retarde son arrivée. 

 

Les cylindres fabriqués ici s'adressent à des 

fabricants spécialisés de plusieurs domaines. La 

clientèle, toujours grandissante, vient de partout 

au Canada et aux États-Unis. Le fait d'être située 

en région importe peu. Les produits de Cylco se 

retrouvent sur le marché de la fabrication de la 

machinerie lourde, des équipements pour 

l’industrie des pêches du transport maritime (ex. 

les bateaux cargos), l'exploitation pétrolière, 

l'alimentaire, le déneigement, etc. et ce, partout 

dans le monde. En effet, certains clients de la 

compagnie causapscalienne exportent leurs 

produits fabriqués avec les cylindres vers l'Asie, 

l'Europe, l'Australie, sans oublier les États-Unis. 

 

On parle d’une production d’environ 3 600 unités 

par année. Dépendant du produit 

demandé, on peut produire 40 unités 

par jour ou une seule. Certains produits 

se sont vendus jusqu’à 25 000 $ l’unité, 

notamment pour Hydro-Québec. 

Cylco, une entreprise de Causapscal qui rayonne à l’international! 

Cylco emploie des travailleurs comme 

machiniste, soudeur, assembleur 

et préposé à la coupe 

Photos	H.	D’Aoust	
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Une entreprise qui s’agrandit 

Malgré neuf agrandissements 

de l'usine dans les anciens 

locaux situés dans le rang A, 

la compagnie s’est vite 

retrouvée à l’étroit avec des 

problèmes pour le chargement 

et le déchargement de la 

marchandise. À l’automne 

2009, les locaux au 560 St-

Jacques nord étant libérés, 

l’idée de relocaliser 

l’entreprise sur la route 

principale germe. La 

grandeur du terrain facilitait la tâche des 

compagnies de transport et la nouvelle adresse sur 

la route132 assure une plus grande visibilité. De 

plus, la surface de l’usine double, passant de 7 

000 pieds carrés à près de 15 000 pieds carrés de 

superficie d'usine et de bureau. C’est finalement 

en avril 2010 que l’achat de la nouvelle bâtisse se 

concrétise et le déménagement progressif est 

orchestré sur plusieurs mois, sans arrêt de 

production . À l'automne, tous les employés 

étaient à leur nouveau poste de travail. 

 

Au fil des ans, Cylco et la Compagnie de gestion 

familiale ( compagnie qui gère les bâtiments et les 

équipements ) ont investi près de 3 millions de 

dollars en équipements et bâtiments afin de 

rendre l’entreprise de fabrication compétitive sur 

le marché international. En mai 2017, un robot 

Kuka est ajouté afin de robotiser la fabrication de 

pièces en grande quantité. Cette cellule 

technologique  de 

pointe représente  

350 000 $  

d’investissement.  

 

Toujours dans le même 

but d’atteindre ses 

objectifs, soit une 

qualité de produit 

compétitive, Cylco a 

investi dans la 

formation de la main d’œuvre spécialisée. M. 

Dancause n’hésite pas à rendre honneur à 

l’équipe :  

« L’entreprise est très 

compétitive sur le 

marché grâce à nos 

employés et à nos 

équipements. Nous 

avons une équipe 

compétente, qui 

s'implique et qui a à 

cœur la réussite de 

l'entreprise. Les 

employés sont ma 

fierté. C’est plaisant 

de travailler avec 

eux, on est devenu 

 comme une petite famille. »  

 

Le vent dans les voiles malgré la pandémie 

Cylco a dû fermer le premier mois au début de la 

pandémie, mais a repris assez vite ayant été 

reconnu comme service essentiel. En effet, 

certains des produits fabriqués sont nécessaires  

dans le domaine alimentaire et celui des pêches. 

Par exemple, des cylindres en acier inoxydable 

sont utilisés sur des convoyeurs de bateaux ou sur 

des tables de travail d’abattoirs ou d’usines de 

transformation des produits de la pêche ou 

d’élevage. 

 

L’avenir de l‘entreprise s’annonce prometteur 

puisqu’elle a des contrats pour 5 mois d’avance. 

Elle ne ressent pas les récessions car ses produits 

sont diversifiés. De plus, certains clients, entre 

autres un à Seatle, exigent des produits de la 

marque Cylco. 

 

« Actuellement mon fils, Jean-Bruno, est 

coassocié de l’entreprise, Le processus de 

transfert est enclenché pour qu’il prenne bientôt 

les rennes de Cylco. Aujourd’hui, après des années 

à travailler 70 heures par semaine, je me sens 

prêt à passer à la retraite. Je vais continuer à 

venir faire un tour pour voir les gars, savoir 

comment ils vont. Je remercie ma conjointe pour 

sa compréhension, c’était primordial, car on ne 

serait pas rendu là aujourd’hui sans ça. » , conclut 

avec satisfaction l’entrepreneur de Causapscal qui 

a su confondre les sceptiques! 

Par Hélène D’Aoust 

Harold Dancause et son fils, Jean Bruno, coassocié  
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La troupe de théâtre de Forimont 

présente pour sa 7e édition : 

Acteurs secondaire 1  

 Benjamin D’Aoust Tremblay  Isaac Pitre  

Acteurs & organisateurs secondaire 2 

Raphaël Abud   Audrey-Ann Bergeron   

  

Flavie Gauvin     Naomie Girard   Océane Langlais 

Lorie Lemieux 

Justin Dansereau  

Acteurs secondaire 3 

Abygaël Béland               Zoé Filion  

Astriel Lebescond  

Marineau 

Catherine Royer    

Fanny Landry 

Cette année, ce sont 14 adolescents de sec. 1 à 3 qui participent à l'écriture, les décors & 

les costumes.  De plus, une dizaine de jeunes seront là pour les aider comme techni-

ciens.  Habituellement, la pièce est présentée juste un peu avant Noël.  C'est à suivre ! 
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Message du service des loisirs  

POUR LA LOCATION DE GLACES 

Si vous êtes intéressé à louer un temps de 

glace ce�e saison, contactez Guylain 

Raymond au 418.756.3444 poste 1320! 

 

RECHERCHE CHRONOS ET ARBITRES  

pour la saison 2020-2021, salaire variable. 

si vous êtes intéressé, contactez Guylain 

Raymond au 418.756.3444 poste 1320! 

LA LIGUE DES TRAVAILLEURS DE LA VALLÉE 

 

 

 

 

 

De retour ce�e année!   

Toutes les informa�ons paraitront sur la page 

Facebook des Loisirs de Causapscal! Suivez-

nous pour ne pas manquer l’informa�on!  

Une toute nouvelle célébration  

fait son apparition cette année!  

 

Suivez la page Facebook du 

Service des loisirs de 

Causapscal pour la 

programmation à venir!  
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Charlie est un roman fantastique de Stephen King publié en 1980. 

Dans ce roman, qui laisse transparaître toute la méfiance que King 

éprouve envers le gouvernement américain, une petite fille, dotée 

du pouvoir de pyrokinésie, et son père sont poursuivis par une 

agence gouvernementale qui veut étudier son pouvoir.  

 Code Zéro de Ken Follett : Gare de Washington, le 29 janvier 

1958, cinq heures du matin. Affolé, Luke se réveille, habillé comme 

un clochard... Que fait-il là ? Il ne se souvient plus de rien. Bientôt, 

il se rend compte que deux hommes le filent. Pourquoi ? Luke est 

persuadé que son amnésie n'a rien d'accidentel. Mais ses 

poursuivants sont prêts à tout pour l'empêcher de reconstituer son 

passé...  

Des amis si proches ; Gabbie, Billy, Izzie, Andy et Sean, cinq 

enfants très différents, se sont rencontrés le jour de leur 

entrée à la maternelle. Depuis, ils sont inséparables. Leurs 

familles se rapprochent par la même occasion et la petite 

bande grandit dans ce cocon privilégié, insouciante de l'avenir. 

Livres à gros caractères: voici nos nouveautés automne 2020 

Le voile noir : Anny Duperey a huit ans lorsque ses parents disparaissent dans un 

tragique accident domestique. Des années durant, elle tire "un voile noir" sur son 

passé et abandonne dans un coin sombre, sans même les regarder, les photos 

laissées par son père, le photographe Lucien Legras. Ce n'est que trente-cinq ans 

plus tard qu'elle les exhume enfin de leur "tiroir-sarcophage" et pose 

sur ce drame intime des mots d'une justesse bouleversante.  

Par le chemin des marais : Les parents d'Yves recueillent son cousin André peu après sa 

naissance et élèvent les deux garçons comme des frères. Malgré les efforts de leurs 

parents, Yves est cependant convaincu qu'ils lui préfèrent André. Au fil des années, une 

profonde et douloureuse rivalité se creuse, forçant le fils légitime à quitter sa famille 

tandis que la Première Guerre mondiale fait rage. Lorsque Yves revient dans Charlevoix, le 

jour du mariage d'André avec Rose-Aimée, rien ne se passe comme prévu... 

Bibliothèque municipale : des livres pour tous et pour tous les goûts! 

Une section avec des livres à gros caractères a été aménagée à l’intention des aînés. Voici 

quelques livres qui vous sont offerts par la Table MADA de Causapscal. Bonne lecture!  
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Une pensée pour nos disparus 

En ce temps de pandémie, il n’y aura pas, cette année, de commémoration à l’église pour nos chers 

disparus. Cependant, la communauté est toujours là pour soutenir, par la prière, les familles éprouvées 

par la perte d’un être cher. Que ces prières leur apportent réconfort et espérance.       
Lucienne Roy et Lyse Boucher 

Alphonse Bouchard  18 août 2019 
Germaine Audy 10 septembre 2019 

René Bacon 27 septembre 2019 

Hervé Fournier 11 octobre 2019 

Germaine Boudreau  17 octobre 2019 
Daniel Boudreau  29 octobre 2019 
Germain Pinard  15 novembre 2019 
Estelle Deroy  29 novembre 2019 
Jacqueline St-Laurent  2 février 2020 
Maxime Blais  14 mars 2020 
Nicole Duguay  19 mars 2020 
Paul-Émile Villeneuve  30 mars 2020 
Yvonne Dubé Boulanger  4 avril 2020 
Jean-Marc Raymond  5 avril 2020 

Agnès Tremblay Valois  26 avril 2020 
Yolande Dallaire  4 mai 2020 
Armand Hudon  28 mai 2020 
Denis D’Anjou  1er juin 2020 
Laurent Didier  7 juin 2020 
Claude Tardif  26 juin 2020 
André-Albert Lajoie  25 juillet 2020 
Léonie Dufour  7 août 2020 

Claire Tremblay  27 août 2020 

Denis St-Laurent  31 août 2020 
Dany Levasseur  10 septembre 2020 
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Un début de saison retardé 

en raison de la réouverture 

annoncée tardivement pour 

notre secteur d’activités en 

lien avec la COVID a fait 

perdre à la CGRMP quelques 

semaines d’opération. Le 

personnel a travaillé extrêmement fort et 

réussi à relever les défis et à instaurer des 

nouvelles technologies facilitantes pour la 

clientèle. 

 

Malgré l’absence de la clientèle non-résidente 

due à la fermeture des frontières, une 

affluence accrue et très significative de 

pêcheurs québécois a été observée. Plusieurs 

ont même découvert la pêche au saumon pour 

une première fois ce qui s’avère fort positif 

pour la relève et l’avenir. L’activité de pêche 

au saumon aura donc généré des retombées 

économiques d’intérêt dans la région de 

nouveau cette année. 

De plus, Salmo Salar nous a comblés par son 

abondance ce qui a ravi l’ensemble de la 

communauté de pêcheurs. 

 
Les touristes avaient bien besoin de 
ressourcement en cette année spéciale. La 
pêche au saumon le leur a bien rendu 
démontrant à nouveau son effet curatif : Plus 
qu’une simple activité, la pêche au saumon 

apporte un sentiment de bien-être, de 
tranquillité, de rencontre avec la nature, les 
pieds bien ancrés dans la rivière qui défile le 
temps de façon continue. C’est alors que le 
saumon, par son combat, ravive le pêcheur de 
son énergie, de sa force et de sa résilience… 

La pêche au saumon: un mode de vie ! 

 

  
 

Plusieurs pêcheurs de la région ont profité de la saison de pêche au saumon ! 

Données Rivière Matapédia 
Au 26 septembre 2020 

2020 
TOTAL 
2020 

TOTAL 
2019 

 
PÊCHEURS 
rivière Matapédia 

6616 6467 

 
CAPTURES + RAE* 
secteurs 1 & 3 

270+278 
 

259+390 

CAPTURES + RAE 
Glen Emma 

275+552 
 

188+364 

CAPTURES + RAE 
secteurs 4 & 5 

9 8 

2020 
TOTAL 
2020 

TOTAL 
2019 

 
PÊCHEURS 
rivière Causapscal 

326 347 

 
CAPTURES + RAE 
secteur 1  

41+17 54+22 

 
CAPTURES + RAE 
secteur 2 

44+38 57+48 

Données Rivière Causapscal 

*RAE: remise à l’eau 

Les pêcheurs ont eu le droit de garder les grands 

saumons dès le 1er août. À noter que le mois de 

septembre 2020 a été exceptionnel avec des 

journées de 60 pêcheurs. 
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La rivière Causapscal prend sa source dans les 

montagnes Chic-Chocs et s'étend sur 61 

kilomètres jusqu'aux Fourches, où elle rejoint 

la rivière Matapédia en Gaspésie au Québec. La 

« Causap », comme on l'appelle, possède un 

bon débit. Sa vallée est escarpée et ses eaux 

offrent annuellement jusqu’à la mi-juillet une 

excellente pêche sportive au saumon 

atlantique. 

 

En moyenne, la migration annuelle de saumon 

dans la rivière se situe entre 500 et 800 

saumons de l’atlantique sauvages. La 

Causapscal a des antécédents de divers 

niveaux d’abondance, des cas juridiques 

traitant des droits de pêche qui se sont trouvés 

devant la Cour suprême du Canada et au moins 

un meurtre. 

 

La rivière se situe dans le territoire ancestral 

des Mi’kmaqs et le nom Causapscal est une 

dérivation du mot goôpsiag, qui signifie « fond 

pierreux ». La pêche sportive a connu ses 

débuts en 1873 alors que la construction du 

chemin de fer Canadien Pacifique franchissait 

la vallée de la rivière Matapédia. 

 

Sir George Stephen, président du Canadien 

Pacifique à l'époque, aimait ce qu'il voyait et, 

pour quelques milliers de dollars par année, fit 

l’acquisition des droits de pêche le long des 

rivières Matapédia et Causapscal. À la fosse « 

les fourches », au milieu de la ville moderne 

de Causapscal, Stephen a construit un grand 

pavillon et des camps secondaires qui sont 

finalement devenus le Matamajaw Salmon 

Club. Les structures existent encore 

aujourd'hui, servant de musée consacré à 

l'histoire de la région. 

Cependant, les paysages idylliques de la vallée 

peinent alors à masquer les vives tensions 

entre les pêcheurs sportifs en provenance 

d’ailleurs et les habitants de la vallée de la 

Matapédia. Les braconniers ont sillonné les 

eaux sans relâche et la légitimité des droits a 

été mise à l'épreuve dans un procès qui a 

atteint la Cour suprême du Canada en 1919. 

Les juges ont statué en faveur des pêcheurs et, 

appuyé par une victoire juridique, les 

gestionnaires du club ont commencé à 

embaucher des gens pour agir comme gardiens 

et surveillant des fosses. 

 

Un jeune homme de la communauté 

matapédienne de Saint-Alexis de 

Matapédia, Wilfrid Blaquière, fut embauché 

comme gardien et a entrepris son nouveau rôle 

avec enthousiasme, déterminé à surprendre les 

braconniers en flagrant délit. 

Malheureusement, sa détermination a 

contribué à sa perte. Le 28 juillet 1923, 

Blaquière est assassiné dans l’exercice de son 

métier, meurtre qui généra une onde de choc 

dans toute la vallée de la Matapédia. 

 

 

Rivière Causapscal : Historique d’abondance et d’effondrement du stock de 

saumons auquel s’ajoute un meurtre. 

La fosse « Fourches » à l’embouchure de la 

Causapscal et le tronçon principal de la 

Matapédia.  
Site patrimonial de pêche Matamajaw 
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A cette époque, les citoyens 

sont de plus en plus divisés en 

deux camps: ceux qui 

appuyaient la présence du 

club et les avantages qu'ils 

ont apportés à la région et, 

d’autre part, les gens qui 

étaient d’avis que la rivière 

devait être accessible au 

public. Durant les années 

1920, les manifestations ont 

littéralement atterri à la 

porte de l'église catholique de 

Causapscal. Il semble que ce soit à cette  

époque que les braconniers, malgré le système 

de gardiennage en vigueur, décidèrent 

d'ameuter une partie de la population. C'est 

ainsi que les saumons capturés par les 

braconniers voyaient leur tête déposée sur le 

perron de l'église de Causapscal dans la nuit du 

samedi au dimanche, ce qui ne plaisait pas à 

un certain curé qui ne manquait pas dans son 

prône dominical de vilipender ceux pour qui un 

saumon valait plus que l'obéissance. 

 

Pendant ce temps, les hommes de chantier de 

la Compagnie « Chaleur Bay Mills » se sont 

emménagés dans la vallée, passant des hivers à 

bûcher les pentes abruptes et à tirer les arbres 

vers la rivière pour le flottage printanier. 

Cette forte coupe a fait des ravages et fut un 

des facteurs contribuant à une baisse 

historique de cinquantenaire des captures de 

saumon et ultimement à la fermeture 

éventuelle du Matamajaw Salmon Club. 
 
Lorsque les marchés boursiers de New York se 

sont effondrés en 1929, les gens de l'extérieur 

ont cessé de séjourner à Causapscal. En 1934, 

il n'y avait que deux membres en règle du 

Matamajaw Salmon Club. Puis, en 1941, 

l'International Paper Company, dirigée par le 

président M R.J. Cullen, a repris les droits de 

pêche du Matamajaw Salmon Club et a tout 

fait pour protéger la ressource, offrir de 

l’emploi à la population locale et 

rajeunir le « membership » du 

club. 

 

Durant la Seconde Guerre 

mondiale, le Matamajaw Salmon 

Club employait 14 gardiens et 

opérait 16 « camps de gardien » 

le long de la Causapscal en plus 

des camps situés le long de la 

Matapédia. De plus en plus de 

gens des communautés locales 

ont été embauchés comme 

guides, cuisiniers ou pour entretenir les 

installations. À son apogée, 96 personnes 

étaient employées par le club, International 

Paper proclamant « qu'aucune compagnie n'a 

une opération aussi unique que cette 

combinaison de pêche à la truite et au 

saumon. Un petit coin du paradis sur terre. 

 

Mais au milieu du siècle, un vent de 

changement se levait. Le Parti libéral du 

Québec a remporté les élections provinciales 

de 1960, sous le slogan « Il est temps que ça 

change ». La Révolution tranquille telle qu'elle 

est aujourd’hui connue est en cours. La 

population francophone du Québec a cherché à 

se tailler une place distincte dans la fédération 

canadienne et à prendre le contrôle des 

ressources naturelles et des opportunités de 

développement économique, dont le saumon 

sauvage de l'Atlantique. 

 

Au printemps 1971, le gouvernement 

provincial (PQ) a acquis les droits détenus par 

International Paper et la plupart des baux au 

nom du Matamajaw Salmon Club. C'était une 

victoire pour certains, mais la rivière 

atteignait alors de nouveaux creux. L'année 

précédant la prise de contrôle, en 1970, le 

club n'a signalé que 35 saumons capturés par 

les pêcheurs du club. 
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Sous la gestion du ministère québécois du Loisir, de 

la Chasse et de la Pêche, la Causapscal n’a connu 

que de faibles montaisons. Avec moins de pêcheurs 

présents sur la rivière, la pression des braconniers 

a augmenté. Au milieu des années 80, moins de 

100 saumons y retournaient pour s’y reproduire. 

 

La pêche sportive a été entièrement 

interrompue et il semblait que le cheptel de 

saumon de la Causapscal risquait d’être 

complètement perdu. C’est grâce à une 

combinaison de bonnes gestions, et sans doute 

de conditions favorables fournies par Dame 

Nature, que la tendance s’inversa. 

 

Il fut décidé de confier la gestion de la rivière 

aux bureaucrates de Québec et d’impliquer les 

gens du milieu dans un modèle de cogestion. 

Ce système s'est finalement propagé à toutes 

les rivières à saumon du Québec et fait encore 

aujourd'hui l'envie des pêcheurs et des 

gestionnaires d'autres juridictions provinciales. 

 

À la fin des années 1980, la Corporation de 

gestion des rivières Matapédia et Patapédia a 

été formée. Cet organisme à but non lucratif a 

commencé d’exploiter le pouvoir des 

intervenants locaux pour résoudre les 

problèmes qui freinent les populations de 

saumon dans la région. 

 

Afin de nuire aux braconniers de la Causapscal, 

une barrière de rétention a été érigée à la 

fosse du Marais, permettant une surveillance 

accrue des saumons en place jusqu'au moment 

de la fraie. En septembre, la barrière a été 

levée pour que les poissons se déplacent vers 

l'amont, ce qui fut un succès. La valeur socio-

économique du saumon et son état périlleux 

furent le sujet d’une initiative de 

sensibilisation envers les gens de la vallée de 

la Matapédia. Pour donner suite aux gestes de 

la CGRMP, certains braconniers ont réalisé les 

bienfaits de ce mode de gestion devenant des 

guides qualifiés pendant plusieurs années. 

En 1993, le gouvernement du Québec a 

officiellement délégué la responsabilité de la 

gestion des rivières Matapédia, Patapédia et 

Causapscal à la CGRMP et son groupe 

d'intervenants local qui ont clairement énoncé 

leur mission: « Assurer la gestion et la 

conservation de la ressource saumon sur les 

rivières Matapédia et Patapedia, leurs 

affluents et tous les autres territoires dans un 

esprit de conservation et de développement 

tout en maximisant les avantages économiques 

sur une base régionale. » 

 

Mené par un groupe d’intervenants dévoués, 

comme le regretté Victor Tremblay, la CGRMP 

a entamé une étude afin de déterminer quelle 

serait la meilleure façon de restaurer la 

Causapscal à son ancienne gloire. 

 

Avec un budget limité, il fut établi que la 

protection des saumons, et non 

l’ensemencement, était la voie à suivre. De 

quelques dizaines de remontés d’alors aux 

centaines de grands saumons aujourd'hui, la 

gestion halieutique de la rivière Causapscal 

génère annuellement à elle seule des centaines 

de milliers de dollars pour l'économie locale, 

selon une étude de 2012. 

 

Aujourd’hui, la gestion de la Causapscal 

demeure une réussite pour la gestion du 

saumon, espèce qui était aux abords de 

l’extinction. C'est la preuve que l’engagement 

des intervenants locaux dans les décisions de 

gestion et le retour des retombés économiques 

aux communautés peuvent avoir un effet 

positif sur ce qui se passe sous la surface de 

l’eau. 

 

Charles Cusson, représentant de la Fédération du 

saumon atlantique pour le Québec. 
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Tôt le lendemain matin avant 

l’achalandage du magasin, on 

transporta le corps chez Ludovic, 

juste en face, pour 

l’embaumement. Simon, Ludovic 

et Aimé attendaient à la porte du 

sous-sol qu’on vienne leur ouvrir.  

 

 « On va avoir besoin d’aide, le 

père. J’espère que ce sera pas M. 

Gagné qui va nous ouvrir, ce serait 

mieux avec Louis Viel ou Philippe 

Michaud. » 

 

Au grand soulagement de Simon, c’est Louis Viel 

qui les accueillit. Sans avoir à lui demander, Louis 

s’offrit à les aider, ce qui fut accepté 

immédiatement. 

 

Surprise! Le corps, une fois dégelé, avait plié et 

déboulé de quelques marches supplémentaires, au 

grand désarroi de l’équipe.  

« Bon les petits gars, si vous voulez que je vous 

aide, il faut y aller. Moi et Simon en premier, avec 

le haut du corps, vous autres vous suivez. Vous 

enlèverez la farine plus tard. Simon mets-y les 

mains dans ses poches.  

-Ça se peut-tu qu’il soit plus pesant qu’hier? lança 

Aimé nerveusement. 

-Disons qu’il ne s’aide pas tellement, répondit 

Simon. À Go, on y va et on fait attention, il est 

déjà poqué pas mal. » 

 

Finalement, « le mur » s’est retrouvé sur la 

charrette assez rapidement grâce à l’aide de Louis 

et Philippe. Ainsi le transfert put être effectué 

avant que les premiers clients ne se présentent.  

 

« Déposons-le sur la table et je m’occupe du reste. 

Merci M. Aimé et à demain, j’aurai besoin de vous 

comme porteur à 10 heures, cette fois vous allez 

être six. » 

 

Soulagé, Aimé quitta, fier de lui, en saluant le père 

et le fils. Simon offrit à son père une pause.  

« Tu peux aller prendre un café, le 

père. Moi, j’ai mon thermos icitte.  

-T’es sûr que c’est bien du café qui 

a dedans? 

Vexé, Simon répliqua :   

- Voyons le père, tu me compares 

pas à Bidou, j’espère!  

- Je vais être de retour dans 15 

minutes, et il faudra trouver un 

moyen de l’entrer dans le cercueil.  

-T’en fais pas le père; c’est tout 

pensé. Ludovic jeta un regard 

inquiet à Simon.»  

 

De retour, Ludovic s’informa si tout allait bien.  

« Oui, très bien même; il va être prêt à entrer dans 

le cercueil.»  

Simon, le mécanicien, avait installé au-dessus de la 

table un palan, spécialement pour les personnes 

demandant plus de force et aussi pour éviter les 

blessures. 

« T’es sûr qu’il va entrer, demanda Ludovic? 

-T’en-fais pas le père. Si on le déchausse et on 

accote les pieds sur le bois directement et les 

épaules en biais, y va entrer. 

-Oui, mais la tête? 

-On va la laisser relevée et quand nous fermerons 

la tombe, discrètement, on lui crochira le cou. Ils 

nous ont appris cela, à l’école, ainsi que d’autres 

petits trucs. » 

 

Ludovic accepta cette réponse avec un sourire, 

mais, au fond, il savait que Simon débordait 

d’imagination et il en aurait la preuve bientôt. Une 

fois le corps descendu dans le cercueil, Ludovic alla 

chercher son ami J.A. pour le peigner, faire les 

cils, favoris et moustaches s’il y a lieu. Mais cette 

fois, il aurait aussi à cacher des éraflures et des 

bleus. J.A. dut même couper une mèche de 

cheveux en arrière pour cacher une éclaircie 

derrière l’oreille.  

Le feuilleton de « Garçon »          

Pas facile la vie de Croque-Mort! (suite) 

Publicité du cahier 50e de Causapscal 
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« On a dû lui faire cela en l’embarquant dans le 

Snow, tiens, là ça ne paraît plus; chu certain qu’il 

n’a jamais été beau de même. 

-Qu’est-ce que t’en penses le père?  

-Yé parfait,  beau travail mon ami J.A. 

-Tu es sûr que tout va tenir?  

-Pour une journée, pas de problème. 

-J’espère qu’on a les lunettes, le dentier et ses 

médailles.  

-Il n’y a que les médailles à l’intérieur et le 

chapelet. Je ne me souvenais pas qu’il avait des 

lunettes; pour ce qui est du dentier, il doit être 

dans la neige, sûrement, reprit Ludovic.  

-Il faut trouver une solution. M. le Curé veut le voir 

avant tout le monde. 

-T’en fais pas le père, j’ai tout ce qu’il faut dans le 

tiroir derrière toi. Ludovic ouvrit le tiroir et fut 

surpris de voir tout le matériel dont 

disposait Simon.  

-De qui tu retiens pour être 

débrouillard de même?   

-De la mère, le père! Tu pensais 

tout même pas que c’était de toi, 

répondit Simon en riant. On voyait 

qu’il y avait une saine complicité 

entre les deux. 

-Bon, on va commencer par le 

dentier, dit Simon; sors-moi les 

plus grands, le père.» 

 

Ludovic présenta 4 dentiers à 

Simon qui les examina avant de les 

faire essayer. Après réflexion, il demanda si le 

défunt fumait.  

« Cela change quoi, yé mort, dit Ludovic.  

-Je sais, mais si c’est un gros fumeur, on va 

prendre un dentier avec les dents jaunies.  

-Il ne devait pas fumer, sinon, il aurait les doigts 

jaunes, répondit immédiatement Ludovic. » 

 

Sherlock Holmes aurait sûrement répondu la même 

chose. Le deuxième dentier laissait paraître de 

belles dents et Simon dû faire du renchaussement, 

car la bouche était trop grande.  

« Regarde dans le tiroir d’en bas et passe-moi une 

boule de ouate, le père, pas de l’étoupe: on va  l’ 

ajuster pour lui donner un beau sourire.  

-Je regarde pas, moé, la ouate me fait gricher des 

dents, ajouta Ludovic en se retournant.  

-OK tu peux te retourner, pis donne-moi ton avis.  

-Yé parfait. Mais moi, je veux pas de ouate, je vais 

te mettre du tabac à la place, comme ça tu vas 

pouvoir chiquer un boutte! Les deux se mirent à 

rire.  

-Avant de passer aux lunettes, on va prendre une 

petite gorgée de café. Pas besoin de monter en 

haut le père, j’ai ce qu’il faut.»  

 

Simon versa une lampée de son café à son père qui 

lui dit en se dérhumant: 

 « Je pense qui s’est passé un miracle icitte à 

matin! 

-T’es sûr, qu’il avait des lunettes, demanda 

Ludovic? 

-On va regarder derrière les oreilles s’il a des 

marques. Le nez a l’air beau. 

-On va lui mettre des petites lunettes de 

lecture; ce sera plus facile à 

justifier. Ajuste sa cravate, le 

père, en passant tu as bien 

réussi son nœud. » 

 

Après avoir ajusté son veston, 

on lui plaça ses trois médailles 

d’anciens combattants sur le 

côté droit. Ludovic et Simon se 

reculèrent pour admirer leur 

travail. Le Mur n’avait jamais eu 

aussi fière allure. 

« Simon, on a oublié le chapelet.  

-Tu veux dire le rosaire.  

-Oui, avec la grosseur de ses mains, on n’aurait pas 

vu le chapelet.  

-Je pense qu’on a le temps pour une petite gorgée 

de café avant la visite de M curé! » 

Fièrement et en ricanant, Simon versa le restant 

de son thermos dans les deux tasses. 

 

Quelques minutes plus tard, M. le curé, Désiré 

Morin, faisait son entrée. On avait eu le temps de 

cacher les tasses. On l’aida à enlever son manteau 

et son casque de poil pour le mettre à l’aise. Sans 

dire un mot, M. le curé examina la dépouille. 

Simon et Ludovic lui avaient laissé toute la place.   
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« Félicitations les gars!  Vous avez fait un 

merveilleux travail. C’est la première fois que je 

lui vois les dents. Il ne souriait pas beaucoup. Je 

suis surpris de voir que ses lunettes ressemblent à 

celles du notaire Cosette. Il était tellement 

ménager. » 

Sur ce, Ludovic regarda Simon qui lui répondit par 

un clin d’oeil. 

 

« Avec cette allure, il aurait pu facilement se 

trouver une créature pour vivre avec lui, mais 

c’était son choix. Les gars, vous êtes sûrs que les 

médailles sont du bon côté?  

-Comme sur les photos, répondit Simon, d’un ton 

qui ne laissait aucun doute, mais… 

-Tout est prêt pour demain, Messieurs Dufour?  

-Les porteurs seront là et, comme vous me l’avez 

demandé, nous irons chercher ses voisins, les 

Lavigueur et les Sanchagrin, en snow pour la 

cérémonie. 

-Félicitations encore, Messieurs! Et merci pour les 

accommodements entourant cette sépulture. 

Simon, tu passeras au presbytère demain en fin de 

journée pour le règlement final. 

-Les chauffeurs demain seront Roger Lacasse et 

Oscar Laferté. Ti-Fred n’a pas pu rejoindre 

Léonard. 

-Y devait être parti s’acheter du thé, répondit 

Ludovic en riant.  

-Moi j’aime mieux mon café, dit Simon. » 

 

À suivre... 

Le feuilleton de Garçon est l’œuvre de M. Carol Veilleux, alias 

« garçon » et est inspirée de faits vécus, d`histoires romancées et de 

personnages ayant marqué la vie des Causapscaliens. 

Aide Jeunesse Causapscal : Céline Raymond 

Association Marie-Reine : Claudette Tremblay 

Bibliothèque : Nathalie Corneau 

Brigade d'incendie : Claude Cummings 

Centre d'artisanat : Danielle Lauzier 

Centre Éclosion : Céline Raymond 

Cercle des fermières : Denise Langlois 

CGRMP : Guy Arsenault 

Chevaliers de Colomb : Jean Yves Charbonneau 

CLÉA : Sylvie Dessureault 

Club de tir à l'arc : Mario Allard 

Club des 50 ans + : Danielle Lauzier 

Club de ski de fond : Luc Fournier 

Commission de développement :  

Frédéric Veilleux  

Comité  Politique familiale : Joanie Pâquet 

Comité St-Jean Baptiste : Jessica Thériault 

Conseil d'établissement Forimont : Nathalie Bouchard 

Cons. d'établissement St-Rosaire : Marie-Claude Didier 

CPE l’Enfant rit : Joanie Paquet 

École de musique : Agathe Gagnon 

Ensemble vocal de Causapscal: Monique Arguin 

 

Harmonie de Causapscal : 

Léopaul Bergeron et Kelly Watchurst 

Espace familles:  

Faucus :  

Fort Causap : Michel Coutu 

Hockey Mineur Vallée : Guylain Raymond 

Fabrique : Jean Noël Barriault 

Journal L'Eau Vive : Hélène D'Aoust 

Maison des jeunes : Myriam Barrette  

OMH: Renaud Valois 

Pastorale et Liturgie:  

Lucienne Roy et Lyse Boucher 

Quilles Causap coop de solidarité:  

Gilles Rioux 

Seigneurie Mon Toit :  

Henriette Thériault 

SOS secours : Cécile Fournier 

Table MADA : Vanessa Lamarre 

Tennis et Ping pong: Laurier Dufour 

Tournoi Causapscal-Invitation: Guylain Raymond 

Trottibus :  

Unité Domrémy : Louis-Gérard Boudreau 

ZEC: Réjean Gagné 

LES ORGANISMES DE CAUSAPSCAL et LES RESPONSABLES 

Dates de tombée Parutions 

15 novembre 2 décembre 

Envoyer à: journal.leauvive@gmail.com 

ou à la Ville pour les textes sur format papier. 

Merci aux organismes pour leur don 

Club des 50 ans et plus 

Association Marie Reine 

Député Pascal Bérubé 

Le journal est disponible sur le site de la Ville 
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Chronique:  

Kukum 

Ce livre intéressant est apparu 

récemment sous la signature de 

Michel Jean, un écrivain innu de 

Mashteuiatsh anciennement de 

Pointe-Bleue au Lac-St-Jean. On 

pourrait commenter ce roman sous 

trois aspects. 

 

D’abord, c’est un roman d’amour 

entre une jeune orpheline blanche 

de quinze ans et un adolescent innu 

de dix-huit ans. Ils se voient par 

hasard alors que Thomas descend la 

rivière Péribonka en canot, tout en 

longeant la rive où Armanda y demeure chez 

ses parents adoptifs.  Elle est impressionnée 

par le regard de Thomas qui dénote, malgré 

son jeune âge, une sagesse et une force 

intérieure. Cela est suffisant pour faire sa 

conquête. 

 

Cependant, elle est consciente que l’univers 

de Thomas est une suite ininterrompue de 

travaux difficiles. De plus, l’arrivée de la 

colonisation a bouleversé le mode de vie des 

innus : les forêts ont été saccagées par les 

coupes intensives de bois, puis les rivières 

furent modifiées par les draves, souvent 

réalisées avec de la machinerie lourde. Enfin, 

le lac Pekuakami (le lac St-Jean), une vraie 

mer intérieure, a été vidé de ses poissons et 

pollué par le bois noyé, les écorces et les 

sédiments, tout cela après lui avoir donné un 

nom de saint! 

 

Malgré toutes ces difficultés, elle est 

volontaire pour partager le traditionnel mode 

de vie des Innus. Une vie nomade qui exige de 

longs trajets composés de la traversée en 

canot de nombreux lacs séparés par des 

portages difficiles, sous des poids énormes le 

long de sentiers à peine délimités 

et pleins d’embuches. Pour 

s’adapter à son nouveau mode de 

vie, elle doit apprendre une foule 

de techniques : monter et 

démonter une tente sous diverses 

conditions de météo, faire 

boucherie et apprêter le gibier, 

trouver du bois pour faire du feu et 

cuire les aliments, etc. Elle réalise 

toutes ces tâches sans se plaindre 

et en imitant ses deux belles-

sœurs. 

 

Ainsi l’automne, il faut atteindre notre 

territoire de chasse pour se procurer de la 

viande pour l’hiver. Cette démarche se réalise 

en plusieurs étapes, car les distances sont 

grandes au nord du Québec. Puis, au début de 

l’hiver, c’est l’installation et la protection de 

la tente qui devra résister aux nombreuses 

tempêtes. Ensuite, il faut accumuler des 

provisions, principalement de la viande de 

caribous et d’ours pour la valeur de sa graisse 

qui servira à conserver des petits fruits et de la 

viande séchée. 

 

Au printemps, c’est le retour au Pekuakami 

avec les fourrures capturées et préparées 

pendant le dernier hiver. Après une année 

vécue à un rythme 

épuisant, Armanda est 

vraiment intégrée à sa 

nouvelle famille et 

disposée à poursuivre ce 

genre de vie basé sur 

l’autosuffisance. Enfin, 

arrive l’été qui permet 

de se reposer et d’avoir 

une vie sociale avec les 

amis.   
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Le second thème de ce livre est une excellente 

description du mode de vie des autochtones 

avant l’arrivée des Européens. Le mot d’ordre 

de ce genre de vie c’est :  

 

Il faut juste prendre ce que l’on a besoin 

 

Car ces peuples étaient bien conscients que 

pour vivre en liberté, celle-ci brimait la liberté 

des autres : les animaux, les arbres, les 

plantes; on demandait pardon aux bêtes qu’on 

devait sacrifier pour survivre.   

 

L’autre volet de cette vie c’est :  

 

Il faut prendre le temps, car c’est souvent 

comme ça dans la nature. 

   

Ces principes de vie ressemblent beaucoup à 

ceux de nos ancêtres qui devaient travailler de 

longues heures pour assurer leur survie 

matérielle. 

 

La dernière partie de ce commentaire, sans 

que ce soit décrit dans le livre, c’est 

l’importance du canot d’écorce. 

Un moyen de transport essentiel au 

mode vie des premiers habitants du 

Québec.  

Le canot d’écorce a sûrement 

nécessité des siècles pour se 

développer, par essais et erreurs. 

 

Pensons au phénomène du 

décollage de l’écorce de bouleau 

au mois de juin pour permettre à 

l’arbre d’ajouter un cerne de 

croissance. Ce décollage permet la 

production de longues feuilles de ce 

matériau et rend possible la 

production d’un canot intéressant. Pensons à 

toutes les pièces de cèdre pour faire les 

varangues, les bordées, etc. Tout cela à partir 

d’arbres abattus avec des haches en pierre!  

Puis, la découverte des petites racines de pin 

gris qu’il faut faire bouillir afin de les rendre 

souples pour coudre l’écorce avec les pièces de 

bois. Enfin, il y a le calfatage qui est réalisé 

avec de la résine d’épinette.  Cependant celle-

ci, une fois sèche, devient cassante. Alors on a 

découvert que de la suie noire, produite par la 

combustion d’écorce de bouleau puis mélangée 

avec la résine, donnait un produit collant mais 

souple et surtout très étanche. 

 

On peut affirmer que le canot d’écorce a été le 

plus grand succès technologique des 

amérindiens. Il est devenu un objet de copie à 

la grandeur de la terre. Il représente 

dignement le mode de vie du silence et de la 

paix à travers les magnifiques 

réseaux de lacs et de rivières des 

régions nordiques, spécialement au 

Québec. 

 

En terminant, cette histoire est 

celle de la grand-mère du narrateur, 

qui a vécu à un âge avancé. Celle-ci 

l’appelait affectueusement en innu : 

KUKUM. 

 

« Il faut fuir ce lot de paroles 

inutiles pour se réfugier dans la 

forêt, où les arbres eux ne parlent 

pas ».                                                                 

Solgénytsine 

 

Par Georges-H. Houde 
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Le bac brun, implanté en 2015 dans La 

Matapédia, vise à réduire les quantités de 

déchets envoyés ( le bac vert ) à 

l’enfouissement mais également à : 

bannir de l’enfouissement des matières 

organiques; 

réduire nos émissions de gaz à effet de 

serre, (les matières organiques étant un 

gros générateur); 

réduire nos coûts globaux de gestion des 

matières résiduelles en envoyant nos 

matières organiques et nos déchets à 

Rivière-du-Loup 

plutôt que vers 

un site plus 

éloigné. 

 

Réduire les coûts 

du bac brun  

 

Une portion des 

coûts 

supplémentaires pour ce 3e bac est 

compensée par la redistribution des 

redevances en fonction de la performance : 

moins une municipalité génère de déchets, 

plus elle reçoit de redevances.  

Enfin, moins de déchets dans le bac vert a 

permis de retirer du calendrier une partie des 

collectes du bac vert, soit  

une collecte aux trois semaines du bac vert  

(18 fois par année au lieu de 26 fois). 

 

Uniformiser les collectes dans la MRC 

  

Une uniformisation des fréquences de collecte 

des déchets dans La Matapédia a permis 

d’avoir de meilleur prix lors des appels 

d’offres. L’entrepreneur de collecte peut plus 

efficacement répartir ses camions dans La 

Matapédia et donc soumissionner plus bas. 

 

Collecte du bac brun dans les rangs et zones 

moins peuplées : 

 

Lors de la campagne porte-à-porte de 2017, 

les agents de sensibilisation avaient 

mentionné que la participation au bac brun 

dans les rangs étaient très faible en 

comparaison au périmètre urbain. Les 

citoyens affirmaient faire déjà du compostage 

à la maison (en composteur domestique ou 

directement au sol), donner les restes de 

table aux animaux (chiens, cochons, poules), 

etc. 

 

Les chauffeurs des camions de collecte 

corroborent cette version à l'effet qu'ils font 

parfois plusieurs kilomètres dans un rang pour 

5 ou 6 maisons et qu'aucune ne met un bac 

brun au chemin. Il y a donc des camions qui 

circulent en vain sur plusieurs centaines de 

kilomètre chaque année pour la collecte du 

bac brun puisque les résidents ont d’autres  

alternatives pour traiter les matières sur 

place. 

 

Ainsi, afin de réduire les émissions de gaz à 

effet de serre et limiter des coûts inutiles 

pour ce camionnage, certaines municipalités, 

dont Causapscal, ont décidé de cesser la 

collecte du bac brun dans certaines zones à 

l'extérieur du périmètre urbain. 

 

Les municipalités qui ne font pas de collecte 

des matières organiques dans les rangs et 

zones moins peuplées n’ont pas eu 

d’augmentation des coûts de collecte des 

matières organiques lors du dernier appel 

d'offres comparativement aux autres 

municipalités. 

 

Mot vert:  Pourquoi modifier le calendrier de la collecte des bacs? 



34 

2 moyens de diminuer les matières 

résiduelles 

 

 Récupération des cendres 

Apportez votre seau en métal plein de cendres à 

l’hôtel de ville,  

du lundi au jeudi entre 7 h et 16 h,  

le vendredi entre 7 h à 12 h.  

Vous le déposez près de la grande porte de la 

Biomasse (ancienne caserne incendie) et vous 

reprenez un seau vide. Il est possible de vous 

procurer un seau à l’hôtel de ville avec un dépôt 

remboursable de 15 $.   

 

 Aide financière pour les couches lavables 

La Ville accorde une aide financière  pour 

l’utilisation de couches lavables. Le montant  

accordé est équivalent à 50 % du coût d’achat 

avant taxes, jusqu’à un maximum de 125 $ pour 18 

couches lavables ( Une seule aide financière par 

enfant ). 

 

Feuillet d’information municipal 

Le conseil municipal vous invite à lire 

attentivement le feuillet municipal distribué dans 

la poste. Il contient des informations, des 

changements à des 

règlements ou des avis 

qui peuvent vous 

concerner. 

Votre future résidence sera construite dans un 

secteur non desservi par un réseau d’égout?  

La vie utile de votre puisard tire à sa fin?  

En tant que propriétaire, vous devez respecter 

certaines obligations afin de répondre à la 

réglementation en vigueur. 

 

Vous devez d’abord faire appel à une personne 

membre d’un ordre professionnel compétente en la 

matière afin qu’elle produise une étude de 

caractérisation du site et du terrain naturel ainsi 

que des plans et devis de l’installation septique 

prévue. Ce document doit être déposé à votre 

inspecteur pour approbation et l’émission d’un 

permis. 

 

Pour favoriser le bon fonctionnement de votre 

installation septique, vous devriez : 
 Faire dévier les eaux de ruissellement 

(gouttières, terrain en pente, etc.) loin de 
votre installation septique afin de ne pas la 
surcharger; 

 En hiver, laisser en place le couvert de neige 
qui est un isolant naturel. Ne pas compacter 
la neige; 

 L’été, laisser un couvert végétal (type de 
végétation dont les racines n’iront pas 
obstruer les conduites); 

 Bien connaitre l’emplacement de votre fosse 
et s’assurer de bien dégager les couvercles. 

Le puisard 

Autrefois, les puisards étaient fort populaires. Son 

installation est interdite depuis 1981 puisque ce 

dispositif ne permet pas un traitement adéquat des 

eaux usées. Lorsqu’un puisard est défectueux, 

qu’une chambre à coucher est ajoutée ou que le 

bâtiment est reconstruit, il doit être démantelé et 

remplacé par une installation septique conforme. 

 

Certains indices peuvent vous avertir que votre 

installation septique ou votre puisard est 

défectueux. Si vous apercevez un des signes 

suivants, contactez un professionnel afin qu’il 

détermine la source du problème:  

 Des émanations de mauvaises odeurs sont 

perceptibles près de votre installation; 

 L’évacuation des eaux usées de votre 

résidence est lente; 

 Près de votre installation septique, le gazon 

est nettement plus fourni, plus vert ou plus 

long que sur le reste du terrain, ou encore le 

gazon est spongieux même en période de 

sécheresse; 

 Des résurgences d’eau surviennent près de 

votre installation septique; 
 La présence de contamination bactérienne ou 

de nitrates est notée lors de l’analyse de 

l’eau de votre puits ou de celui du voisin. 

La Ville vous informe 
L’installation septique  



35 

Consultez le site web de la ville : Causapscal.net: Diverses informations s’y retrouvent:  

procès-verbaux du conseil, politiques et règlements, services,  journal L’Eau Vive, etc. 

facebook.com/villecausapscal/                                   facebook.com/loisirs.causapscal/ 

Ville de Causapscal: Répertoire téléphonique 418 756-3444 

Service Responsable poste  Service Responsable poste 

Récep�on Ariel Corneau-Gagné  1300 Horaire aréna  1394 

Adjointe administra�ve Élise Lepage 1302 Directeur Loisirs Guylain Raymond 1320 

Inspectrice-bâ�ment Karine Julie Guénard 1304 Animatrice  Vanessa Lamarre 1321 

Maire  André Fournier 1305 Restaurant  1325 

Directeur général Laval Robichaud 1306 Bibliothèque  1345 

Garage municipal  1355 Faucus Édith Ouelle�e 1330 

Contremaître Daniel Claveau 1360    
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L’équipe du journal L’Eau Vive 

Hélène D’Aoust, présidente, Clarisse Morin, vice-présidente, Nancy Bérubé, secrétaire,  

Anne-Marie Lagacé, trésorière, et Monique Tanguay. 

 

Mise en page: Hélène D’Aoust et Révision: Maude Martineau 

Pour des informations sur la publicité ou un abonnement, contactez la trésorière: 418 629-7003 
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Une cinquantaine de personnes ont participé 

à la 2e édition de L’Ascension du Chemin 

Kempt, tenue le 12 septembre, au profit du 

125e de Causapscal. 

Zone Blanche photo 


